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1178    BELMONT  TRAMONET 
 
    Première  Eglise  Notre  Dame   
 
 
 

 
Bel Mont évoque le nom du dieu gaulois Bel, 
Belenos. 
 
La voie romaine de Milan à Vienne, section de 
Lemencum à Augustum (Chambéry à Aoste) 
traversait la commune, on la retrouve dans 
lô®tymologie Champ des Chaussées au Boutet, le 
Pevet (pavé). Elle est attestée par une dédicace à 
Jupiter gravée sur un socle calcaire qui servit de 
piédestal à une statue, près de lô®glise : 
 
<< A Jupiter très bon et très grand Sextus Cornelius 
Pollion en son nom et  au nom de Lucius Cornelius 
Corbulon son frère >>. On lôappelle la << pierre de 
Corbulon >>.(Voir au  CI L les inscriptions C 2413 et 
C 2414) 
 
- 1015  Belmont-Tramonet dépend du prieuré Saint 

Laurent de Pont-de- Beauvoisin, diocèse de Belley. 
 
- 1178    Parrochia Belle Montis. 
 
- 1208   Ecclesia de Belmont et de Tramonai. 
A partir de là, pour moi, le vide ..... 
 
     XIXème siècle 
 
- 1804 / An XII  Visite pastorale de Mgr Desmoustiers de Mérinville 
Curé depuis 1803 le Rd François Gayme. 
 
- 1825 le 7 juin  Visite pastorale de Mgr Bigex 
 
 Eglise de  lôAssomption de la Vierge 
 
Côest une église sans sacristie qui nécessite des réparations. Elle a un maître-autel sans 
tableau et un autel latéral dédié à Notre Dame du Rosaire en 1 EV, avec une confrérie 
mixte. 
 
Mgr ordonne de faire une sacristie attenante à lô®glise et de refaire le plafond en forme de 
voûte, et placer au maître-autel un tableau de lôAssomption. 
 
- 1832 le 18 juillet  Visite pastorale de Mgr Martinet 
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Au maître-autel se trouve bien le tableau neuf de lôAssomption. 
 

 
Le chîur voûté et la sacristie sont 
récents, le plafond neuf est en forme de 
berceau. 
Un autel latéral du Rosaire. 
 
- 1842 le 11 avril  Visite pastorale de Mgr 
Billiet 
Curé depuis 1838 le Rd Antoine-Cyrille 
Cusin. 
 
Lô®glise est un carré long avec une seule 
petite chapelle dôun côté. Chîur et 
chapelle sont voûtés, et la nef surmontée 
dôun plancher cintré. 

 
La surface est de 124 m2 soit 1 175  pieds2. Il en faudrait 2 000  pour les 600 habitants 
qui ont du mal à respirer. Hauteur de 19 pieds dô®l®vation. Lô®difice nôest pas susceptible 
dôagrandissement. 
 
- 1847 le 19 juin  Visite pastorale de Mgr Billiet 
Curé depuis 1845 le Rd François-Antoine Reynaud. 
 
- 1849 le 6 septembre  lôarchev°que expose lôurgence de la reconstruction de lô®glise, 
mais on demande au syndic de faire réduire le projet de lôarchitecte chambérien  Hubert 
Flandin choisi par le conseil communal. On veut une église à trois nefs << dans le genre 
de celle de Saint-Albin-de-Vaulserre en Isère. >> 
 
-  1851  La veuve du baron dôAthenaz, née Chollet du Bourget, fait un don de  
10 000 livres à la paroisse. 
 
- 1851   Le chevalier Eloi de Buttet, co-héritier du baron dôAthenaz comme donataire du 
comte Xavier de Maistre, donne plus de 17 ares de terrain pour y reconstruire lô®glise. 
 
- 1851 le 21 janvier,   date des plans et devis de lôarchitecte  Flandin. 
- 1851 le 1er juillet,  adjudication sur une mise à prix de 26 723 Livres. 
      
1855 à nos  jours   La deuxième  Eglise  Notre  Dame de lôAssomption  
  
- 1851 le 21 janvier, les plans et devis sont de lôarchitecte chambérien  Hubert Flandin 
 
- 1851 le 1er juillet, adjudication sur une mise à prix de 26 723 livres aux entrepreneurs  
Charles-Louis Machon et son associé  Pierre Gianoli. 
Curé le Rd Reynaud. 
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Tout aurait dû être terminé début septembre 1853. La 
nouvelle église serait en style ogival, aurait 249 m2 soit 2 
360 pieds2 pour les 630 habitants, serait en forme de 
croix latine, assez élevée, composée dôune nef principale 
et de deux chapelles de même hauteur. Copiée sur 
lô®glise de Saint-Alban-de-Vaulserre  en Isère, elle serait 
construite en pierre calcaire blanc jaunâtre de belle qualité 
des carrières de Verel-de-Montbel. Le portail présenterait 
un grand nombre de moulures gothiques. 
 
- 1854 le 25 novembre,  on projette de faire les 
encadrements en pierre de roc et non en mollasse, au vu 
des problèmes de la façade de lô®glise de Maché à 
Chambéry, qui << a perdu tout son poli. >> 
 
- Courant 1855    Fin des travaux, coût total 38 987 Fr  (ou 
de 40 000 sans parler des corvées). Par lôentremise de M. 
de Buttet on sôoccupe de lôachat du maître-autel à la 
Maison Lanfrey  et  Basin de Lyon, pour 960 Fr,  transport compris. Il est en fonte, enrichi 
de dorures (Disparu . Il faut lui faire un tableau de lôAssomption. 
Bénitier et pierre des fonts baptismaux sont en marbre noir. 
 
- 1874 le 11 mai  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
550 habitants. Curé le Rd Alexis Tampion depuis 1872. 
Château des Buttet Père et fils .  
 
- 1886 le 9 mai  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
473 habitants. 
 
- 1895 le 20 avril Visite pastorale de Mgr Hautin 
Curé lôabb® Clerc-Renaud depuis 1890. 
 
- un autel de Saint Joseph. 
La baronne Charles de Buttet offre un ornement. 
 
- 1898 le 22 mai  Visite pastorale de Mgr Hautin 
Une belle crédence neuve pour les bannières. 
Le nouveau châtelain de Belmont est M. Jacquand 
 
XXème - XXIème siècles 
 
- 1901 le 27 mai Visite pastorale de Mgr Hautin 
Curé le Rd Cochet. 
 
Il faudrait pourvoir le maître-autel dôune table faisant corps avec le meuble qui est en 
fonte. Le plan est à lô®tude. De gracieux vitraux neufs ont été posés aux fenêtres pour 2 
500 Fr. Le châtelain M. Jacquand, dôune << honorable et bienfaisante famille >>, a 
restauré les appartements. 
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- 1920   Le Monument aux Morts est commandé au 
sculpteur  Elie Descôtes des Abrets. 
 
- 1924 le 10 septembre, refonte dôune cloche fêlée de 900 
Kg  par Joseph Paccard pour 4 428 Fr. 
- 1957  Les cloches sont électrifiées. 
 
- 1967 - 1968   Réfection du chîur et du carrelage. 
 
- 1998 Réfection de la toiture et du clocher pour 189 671 
Fr. 
 
- 2013 Le cabinet dôarchitectes du Patrimoine  AR  JHIL  
de Pont-de-Beauvoisin a restauré lô®glise : réfection totale 
de la charpente couverture, électricité, chauffage, décors 
peints et vitraux pour 112 303, 62 ú, la réserve 
parlementaire ayant alloué à la commune 10 000 ú de 
subvention. 

 
Côest une église mononef de deux travées avec transept, tambour à lôentr®e, un chîur 
polygonal, des clés de voûtes à fleurs peintes. 
 
Deux autels latéraux : 
- Vierge en 1 EP. 
- Saint Joseph en 1 EV. 
 
 
Une toile de lôAssomption de la Vierge 
 
Sur la place de lô®glise il existe un bloc de calcaire gris appellé la << pierre de Corbulon >> 
Il sôagit du socle dôune ancienne statue de Jupiter. Elle porte une dédicace : 
 
IOVI  O (ptimo ) M (aximo ) 
SEX (tus ) CORNEL (ius ) POLLIO 
SVO  ET L(ucius ) CORNEL (ius ) 
CORBULONIS  FRA- 
 TRIS  SVI  NOMINE 
 
Autrement dit : 
 A Jupiter très bon et très grand 
Sextus Cornelius Pollion en son nom 
et au nom de Lucius Cornelius Corbulon 
son frère  
 
Cette pierre fut classée M H le 6 novembre 1937. Elle était bien protégée, emmurée sous 
le maître-autel de lô®glise. Sa référence est Jupiter C 2413 et C 2414. 
 
 
   ______________________________________________ 
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1183                 BOURGNEUF   
    
    Première  Eglise  de la Vierge  Marie  
 
 

- 1183   Lô®glise et ses dépendances 
sont peut-être une fondation du 
monastère cistercien du  Betton. 
- 1184 le 16 octobre   Ce fait est attesté 
par la bulle du pape Lucius III (1181 à 
1185). 
 
- 1251   Autre bulle du pape Innocent IV 
(1243 à 1254) . 
- 1349 Le Pouillé atteste bien que 
lô®glise est unie à << lôabbatia Bituminis. 
>> 
 
 

 
- 1437 le 14 juin  Visite pastorale de Mgr Ogier Morizet 
Curé Dom Michel Garnier. 
 
Lô®glise est pauvre et dégradée. Les trois fenêtres ne sont pas vitrées. On vient juste de 
reconstruire le clocher, qui a deux bonnes cloches.  
 
Un autel de la Sainte Vierge avec une toile peinte, une statue récente et deux statues 
antiques.  
- 1439   Lô®glise est toujours unie à lôabbaye du Betton. 
 
- 1571 le 1er juin  Visite pastorale de Mgr Lambert 
 
Lô®glise est de la collation épiscopale, lôabbaye du Betton en est décimateur. Le curé qui 
réside est le Rd Antoine Yvert. 
 
Les vitres du chîur sont en partie rompues, Mgr enjoint à lôabbaye de les faire réparer 
dans les six mois. 
 
Le maître-autel est consacré et décemment orné. 
Un autel latéral du Saint Esprit, du patronage de la communauté. 
 
- 1609   Le vicaire général Marchand visite lô®glise 
Il donne lôordre de faire faire dans lôann®e un tabernacle  au-dessus du maître-autel et 
ordre de faire un <<sophi >> (plafond) à la nef. 
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Un autel latéral dédié au Saint Esprit, 
autel qui manque de recteur, de 
revenus et dôornements, quoique les 
confrères se soient offert de lôorner et 
maintenir. Ordre est donné de de le 
raser. 
 
- 1622 le 20 janvier,  union des 
paroisses de Bourgneuf et de 
Chamousset prononcée par ló®v°que de 
Maurienne. 
 
- 1665 à 1683   Le Rd Christophe 
Perrière est curé de Bourgneuf et 
Chamousset. 
 
- 1675    Probable restauration payée par le curé Perrière, selon une plaque dans le mur 
de lô®glise au-dessus de la porte latérale donnant sur le cimetière.  
 
- 1689 le 15 mai  Visite pastorale de Mgr de Masin 
Curé le Rd Messire François Crez. 
 
Outre le maître-autel un seul autel latéral dédié au Rosaire, qui a un legs de 1681.  
 
Lô®glise nôa ni pavé ni plancher à cause des enterrements quôon y fait. Il faut réparer les 
murailles de lô®glise et de la sacristie. 
 
- 1717 le 10 juillet Visite pastorale de Mgr de Masin 
Curé Rd Humbert Gaude depuis 1703. 
 
Le chîur est voûté, la nef lambrissée. 
Outre le maître-autel, toujours un seul autel latéral, de Notre Dame du Rosaire dans la nef, 
qui possède un tableau avec un cadre. 
 
Ordre est donné de faire achever le plancher de la nef. 
      
1864 à nos  jours    La deuxième  Eglise  Notre  Dame de lôAssomption  
 
- 1856 le 20 novembre,  lôarchitecte Théodore Fivel date les plans dôun nouvel édifice en 
style néogothique. 
 
- 1859 le 22 septembre,  adjudication au profit de  Joseph Cretaz dôAoste, avec un rabais 
trop important de 25%. Des difficultés sô®l¯vent. 
 
Le clocher ancien qui devait être conservé, comme souvent, doit être démoli car il avait 
été lézardé lors de la démolition de lôancienne église. Le sol étant instable des lézardes 
apparaissent au cours de la construction. Lôentrepreneur ne parvient pas à avancer le 
chantier et sôenfuit en Italie. On fait appel à lôentrepreneur  Jean Bertoncini  pour terminer 
lô®glise. 
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- 1864 le 14 février, réception 
définitive des travaux qui se 
montent à 30 500 Fr. 
 
Mais, comme lô®difice trentenaire 
est insuffisamment fondé sur un 
sol de mauvaise nature, il va se 
produire de nombreux désordres, 
si bien que en : 
 
- 1890 ï 1892, de gros travaux de 
consolidation seront dirigés par 
lôarchitecte chambérien  François 
Pelaz.  

 
- 1888 le 3 décembre, date des plans et devis de  Pelaz  et de son rapport, selon lequel 
les murs de la nef, des chapelles et du chîur sont écartés de leur aplomb normal et 
lézardés, la tour du clocher sôest fortement lézardée sur toute sa hauteur, la charpente de 
la toiture, installée sur blochets, sans entraits, a contribué à la dislocation des murs dans 
les parties supérieures, la couverture en ardoises de Maurienne de mauvaise qualité est 
en ruines, et le plancher en sapin est entièrement fusé. 
 
- 1890 le 15 mars, les travaux sont adjugés à  Jean-Baptiste Fortune dôAiguebelle pour 12 
600 Fr, (- 23%), soit le plancher en sapin, la couverture en ardoises de Cevins, le passage 
en croix en ciment Vicat, la reprise soignée des lézardes, des enduits et arcs de voûtes et 
une peinture à lôhuile trois couches. 
 
-  1892 le 29 septembre,  réception définitive par  Victor Charmot de Chambéry, 

successeur du cabinet  Pelaz, au 61 place Saint Léger. 
 
- 1895 le 10 novembre,  traité de gré à gré avec  
Georges et Francisque Paccard,  fondeurs à Annecy 
pour réparer la cloche et le beffroi pour 485 Fr. 
 
Il y a eu un pèlerinage à la Vierge de lôAssomption, qui 
sôest éteint au début du XXème siècle. 
 
 Lô®glise est un édifice mononef de trois travées, 
avec un transept dans les bras duquel sont les deux 
autels latéraux. La façade a été <<  beurrée >> peu 
avant 1981. 
 
Au maître-autel, deux statues en bois polychrome de 
saint Pierre et saint Paul, qui accompagnent très 
souvent la Vierge de lôAssomption. 
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Deux autels latéraux : 
- Saint Joseph en 1 EP, avec un autel néogothique 
dont les statues sont surmontées au centre du niveau 6 
par un saint Michel en plâtre. A côté, dans une niche 
portative, une belle statue de sainte Marie-Madeleine 
du XVIIème siècle dont on peut se demander si elle ne 
vient pas de lô®glise proche dôHauteville. 
 
- La Vierge en 1 EV, avec un autel néogothique. 
 
A côté, une toile de la Vierge de lôAssomption, 
probablement celle de lôancien maître-autel. Un beau 
Christ en croix du XVIème siècle . 
 
 
 
 
 
 

 
   ________________________________________ 
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1184             SOLLIERES  
    
    Première  église  Saint  Etienne   
 
 
 

- 1184 le 16 octobre   Lô®glise 
est citée dans la bulle de 
Lucius III comme lôEcclesia de 
Soleriis.  
 
 Elle était mononef, mesurait 
20 m x 8 m, probablement de 
style gothique. Elle était blottie 
sur un repli de terrain alluvial 
dominant le cours de lôArc. En 
1904 on pouvait voir, à 100 m 
environ de lô®glise actuelle, 
des pans de murs, des amas 
de pierres, et des restes de 
fondations qui étaient les 
vestiges de la vieille église, 
dont on suppose quôelle nô®tait 

que partiellement voûtée et que seule la partie voutée résista à lôavalanche de 1817. 
Ses retables conservés furent replacés dans le nouvel édifice. 
 
Les archives communales ne remontent guère au-delà de 1550, sinon pour évoquer des 
querelles de voisinage avec Termignon, comme en 1282 ou 1333.  Lôembl¯me des 
seigneurs de Sollières était un chat assis.  
   
XVIème -XVIIème siècles 
 
- 1570 le 11 août Visite pastorale de Mgr de Lambert.  
Le curé est le Rd Aymo Gallici, qui réside. 
 
Le maître-autel est consacré et décemment orné. Le saint sacrement est conservé dans 
une custode en argent, il y a deux reliquaires dans des châsses de bois et deux calices en 
argent. 
 
Deux autels latéraux : 
- Saint Roch et la Bienheureuse Marie, consacré et décemment orné. 
- Bienheureuse Marie Magdeleine, idem. 
 
- 1598   Côest la date de lôancien bénitier gothique conservé dans lô®glise neuve. Il y a 
aussi une belle statue de sainte Madeleine du XVIème siècle, remise sur la tribune, elle 
ressemble à une statue de lô®glise de Mâcot.  
 
- 1609   Convention pour la refonte dôune cloche. 
 



 10 

 

 
 
 

 
1630   Au plus fort de lô®pid®mie 
de peste, les communiers font 
voeu de représenter  

- << lôHistoire et martyre du 
glorieux Saint Etienne sur un 
théâtre et échafaud, comme ont 
fait leurs prédécesseurs par ci-
devant. >> 
 
- 1637  32 florins sont livrés par 
les procureurs du Rosaire à 
Messire Esprit Amabert  peintre, 

pour la facture du tableau du Rosaire pour lô®glise. Quelquôun perçoit 1 florin 1/2 pour le 
bois de la garniture du tableau du Saint Rosaire. Mais  Jean Clappier, un peintre habitant 
Lanslevillard est payé pour << avoir fait un plan pour faire un tableau du Saint Rosaire au 
lieu-dit de Sollières, lequel est demandé par commandement des syndics. >> 
 
 
- 1642 -1643   La communauté paie quelque chose à Messire  Jean Clappier, peintre 
habitant Lanslevillard,  à Jean-Paul Simond, peintre de Bramans, en collaboration avec  
Pierre Dufour, peintre de Saint-Michel-de-Maurienne. 
 
- 1649 le 25 mars  les procureurs du Rosaire << pour raison du tâche et prix fait baillé à 
feu Messire Esprit Amabert notaire ducal et maître peintre de Bramans dudit retable du 
Saint Rosaire apposé dans lô®glise de Sollières  >> paient 85 florins sur les 1 500 
employés à faire le paiement du prix fait, à Jean Couvert, notaire ducal de Sollières, 
dûment requis. Le curé est alors le Rd Messire Claude Fressard. 
 
Ce tableau dôAmabert, vendu en 1711, a atterri dans lô®glise de Sardières, après un stage 
dans la chapelle de Notre Dame des Douleurs. 
 
- 1680  le 15 août,  le prix fait du maître-autel est donné pour 1 770 florins de Savoie à  
Jean-Jacques Todesquoz et Jean-Marie Mollin (Molino), deux sculpteurs du Val Sesia. La 
partie centrale représente la glorification de Saint Etienne. 
 
- 1683 On fait le décompte des fournitures faites par honnêtes  Michel et Etienne 
Mestrallet pour la << réparation du maître-autel de Sollières >> et on délivre aux 
sculpteurs prix-factaires le dernier terme qui leur est dû. 
 
- 1683   La communauté sôest chargée de faire construire pour le curé Fressard une 
chapelle pour y faire un autel à Sainte Anne, et ils ont exigé de Marthe Couvert, veuve 
dôhonn°te Etienne Chosel, un légat par lui laissé pour des réparations à la chapelle Saint 
Pierre, soit la somme de 100 florins qui seront en réalité employés au paiement du maître-
autel de lô®glise.  
 
- 1685   Tableau du retable de lôautel de Sainte Anne, commandé par le Rd Jean Couvert, 
curé du Bourget. 
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- 1697 le 13 novembre, testament de Rd Messire Claude Fressard curé de Sollières,  

- << détenu de maladie corporelle. >> Il souhaite que sa sépulture soit au tombeau des 
Pères de lô®glise paroissiale, bailler 7 florins pour le luminaire, que sept prêtres 
célèbrent des messes à son intention, que soit faite une aumône de pain de seigle dô1 
livre pour chaque pauvre et le potage, suivant la coutume du lieu et distribuer à chaque 
choriste qui sera à lô®glise le jour de son inhumation 6 sols, habiller cinq pauvres. Il 
demande aussi 140 messes à faire célébrer par le curé son successeur à 10 sols 
chacune. Ses héritiers universels les feront célébrer à leur choix par les RR PP 
augustins et capucins. Et il donne en réparation à la chapelle Saint Sébastien fondée à 
Sollières un tableau qui est dans la chambre de la cure, représentant un Jésus crucifié 
avec la corniche. Etc, etc...... Jean Dupont notaire. 

 
- 1699   Inventaire de la cure par le nouveau curé Rd Messire Claude Coche. Syndic 
Dominique Genin. Secrétaire Jean-Baptiste Mestrallet. Dans sa chambre, le curé a un 

tableau de la Nativité de Jésus 
Christ. ll sôagit probablement de la 
Nativité peinte par Carlo Marotta 
(1625-1713) qui se trouve 
actuellement dans lô®glise. 
 
 
- 1711 le 25 janvier, le prix fait du 
nouveau retable du Rosaire est 
donné, sous le curé Coche, par 
les syndics à Messire  Sébastien 
Rosaz, sculpteur et doreur de 
Termignon, de faire un retable à 
lôautel dudit Rosaire, de même 
largeur et hauteur que celui que 

ledit  Rosaz  a fait à Termignon, aussi à lôautel du Rosaire, et à mettre à la place de 
lôactuel. Le gros ordre, colonnes, cadre du tableau, cadre de lôautel, sera << tout de même 
que celui de Termignon, sauf que ne sera fait aucune crédence, attendu que la place ne 
convient pas, sauf quôil se trouve quelque petit vide pour faire un buffet .... quant au 
second ordre soit attique, en place du Père Eternel qui est à Termignon, on placera une 
niche de lô hauteur qui conviendra pour y placer une statue de la Vierge de lôAssomption, 
ou de se servir de la Vierge qui est à lôattique.... néanmoins ledit tableau sera orné, 
etcéé. >> 
 
Rosaz promet dôavoir parachevé le travail à la Saint Michel de 1713, moyennant le prix et 
somme de 1 550 florins de Savoie, en trois tiers payables en 1712, 1713 et à la fin des 
travaux. La communauté fournira les bois << tant pour les colonnes que pour les aises... 
>>  et ils iront chercher le retable terminé à Termignon. 
 
Rosaz  enlèvera lôautel qui est en place et le posera à ses dépens à la chapelle de Notre 
Dame de Pitié (ou des Sept Douleurs) de Sardières. 
 
Rosaz a dû sôinspirer du retable quôil vient de terminer à Termignon, mais il ne sôagit 
absolument pas du Rosaire sculpté de lô®glise, mais bien de lôautel du Rosaire de la 
chapelle de la Visitation, terminé en 1710. 
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- 1713   Retable des Carmes par  Jean Symond de Bramans. 
 
  
 
 

-1714 -1732   Retable de Sainte Marie-Madeleine par  
Claude le fils de Sébastien Rosaz. 
 
- 1714   Le retable de Sainte Anne est fait, le regretté 
curé Claudius Bochet, décédé en 2017, lôattribuait à  
Sébastien Rosaz, mais sa toile centrale, dôun auteur 
inconnu, date de 1685.  
 
- 1770 -1773  Enquête sur un vol sacrilège dans lô®glise. 
 
     XIXème siècle 
 
- 1804 / An XII  Visite pastorale de Mgr de Mérinville 
Qui énumère les chapelles rurales à conserver : 
- Saint Sébastien 
- Saint Pierre à Lenvers  
- Sainte Marguerite au Châtel 
- un oratoire à Sardières  
- Saint Benoît 

- Notre Dame de Pitié 
- Notre Dame des Neiges au Petit Mont-Cenis  
- Saint Barthélémi aux montagnes de Montfroid  
 
- 1817 le 8 mars, une énorme avalanche de neige lourde dévaste lô®glise.  
Il nôen subsistera que la voûte du chîur, très ébranlée, et la tour du clocher. La cause du 
sinistre est due à la coupe irréfléchie de la forêt aux Envers et au-dessous des Belles-
Places, qui servait de rempart aux éboulements de neige. Une erreur qui coûta cher. 
      
 
 
1825 à nos  jours     La deuxième  Eglise   Saint  Etienne      
 
Dès 1817,  la communauté de Sollières veut reconstruire son église mais elle nôen a pas 
les moyens, la supplique du 12 septembre envoyée à la cour de Turin reste sans réponse, 
car aux ruines à relever dans le royaume, il faut ajouter la famine de 1816, due aux pluies 
incessantes du printemps et de lô®t®. 
 
En 1818  côest la construction des Forts de lôEsseillon qui est décidée, et leur lettre du 17 
avril 1818 nôobtient pas plus de succès. 
 
- 1820 le 12 février,  ultime démarche de Jean-Jacques Couvert auprès du  ministre de 
lôInt®rieur le comte Balbo, par lôinterm®diaire du comte Collegno. Sans réponse. Sôy 
ajoutent des dissensions entre hameaux quant à lôendroit où reconstruire. 
  
- 1821 le 8 juillet, lôingénieur  Roche a fini dô®tablir plans et devis. 
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- 1822  Le vice- syndic Dominique Mestrallet et le conseiller François Borot, de lôEnvers, le 
syndic Jean-Baptiste Roche et le conseiller Vincent Couvert, de lôAdroit, sôaffrontent 
quant au choix de lôemplacement. Le curé Rd Filliol offre la somme de 1 000 livres pour 
calmer les esprits, mais il ne verra pas commencer les travaux car il décède le 6 avril 
1823 à lô©ge de 72 ans. 

 

- 1825 le 27 février,  publication de la mise aux enchères des travaux estimés à 9 167,94 
livres. 

 
- 1825 le 28 mars,  première adjudication 
provisoire, trois entrepreneurs sont intéressés :  
Jacques Sasian, maître maçon de Saint-Jean,  
Louis Sogne dôAussois, et conjointement  Jean-
Baptiste Picetti et Jean-Baptiste Garboulin de 
Sésia. Le 1er avril, nouvelle offre de  Pierre 
Degrandi dôHermillon. 
 
- 1825 le 25 mars puis le 21 avril,  adjudication 
définitive pour 7 343,40 livres en faveur de Jean-
Baptiste Picetti, entrepreneur de maçonnerie 
originaire de Vocca en Val Sésia, province de 
Novare, habitant Aiguebelle, cautionné par un 
entrepreneur de Travaux Publics à Saint-Jean, 
Jean-Christophe Gaspard, originaire dôAlagna en 
Val Sésia. 
 
Le curé de Termignon et Sollières est le Rd Roche. 
 

On conserve le clocher de lôancienne église et lôon reconstruit le corps mononef de lô®glise 
sur un terrain désigné en 1822 par lôarchiprêtre Personnaz et les architectes Tourna et 
Roche. Architecte ou ingénieur,  Roche serait-il  un parent du curé Roche ? 
 
Lôint®rieur est simplement blanchi avec les croix de consécration. 
 
- 1827  le 27 mai, consécration de la nouvelle église par Mgr Billiet. 
 
Lô®glise nôa pas de clocher, on a paré au plus urgent en utilisant lôancien pour les 
sonneries liturgiques et renvoyé à une date ultérieure sa construction prévue à lôangle 
nord de la nouvelle église en laissant des pierres en attente. 
 
Mgr est accompagné du chanoine Jourdain, vicaire général, du chanoine Angley, 
chancelier, du Rd Antoine Charvoz curé de Termignon, du Rd François Lampoz curé de 
Bramans, du sous-diacre Alexandre Couvert, et du Rd Michel Praz nouveau curé de 
Sollières. 
 
Lô®v°que constate un édifice mononef assez régulier surmonté ainsi que le chîur, dôune 
voûte maçonnée. Outre le maître-autel bien terni, on a quatre petits autels, qui sont tout 
simplement ceux de lôancienne église, réinstallés dans la nouvelle. 
 
Le beau maître-autel de 1680-1683 est lôîuvre de deux Valsesians, Jean-Jacques 
Todesco et Jean-Marie Molino, il a coûté 1 770 florins.   
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Quatre autels latéraux : 
 
- Rosaire en 1 EV, sculpté par  Rosaz en 1711. 
 
 
- Sainte Anne en 2 EV, de 1714  sculpté par  Claude le fils de Sébastien Rosaz avec au 
centre une toile  de 1686.  
 
- Carmes et Saint Antoine en 1 EP, toile dô Esprit Anabert de 1642 avec saint Charles 
Borromée. 
 
- Sainte Madeleine de 1752. 
 
- 1829  le 27 juin,  grâce à la vente dôune forêt à M. Fournaz pour 3 620 livres neuves, les 
travaux du  clocher sont mis en adjudication pour Jospeh  fils de Jacques Mouthon natif de 
Thonon pour 2 300 livres, selon le détail estimatif rédigé par lôadjudant du Génie civil  
Mollot. Le syndic est Jean-François Borot, et Zozime Roche le vice-syndic. 
 
La flèche fut couronnée dôun imposant globe en fer blanc de 1,30 m de diamètre et0,20 de 
haut, surmonté dôune croix en fer forgé au sommet de laquelle tournait un coq à tous les 
vents. 
 
- 1834   Les souverains de Savoie étant venus visiter la Maurienne, la reine offre à la 
paroisse des ornements en soie damassée brodée main. 
 
- 1836  Un violent ouragan renverse la pointe de la flèche du clocher et 2 m de tufs  sur le 
toit de la sacristie. On fait immédiatement réparer le toit pour 17 livres. 
 
- 1839  La confrérie de Saint Joseph ou des Agonisants exerce à lôautel des Carmes ou de 
Saint Antoine. 
 
- 1840 le 27 juillet, on crée un fonds pour réparer la flèche. 
 
- 1842 le 27 juillet  Visite pastorale de Mgr Billiet  
 
Qui signale les réparations à effectuer : la réfection de la toiture, le crépissage des murs 
extérieurs et la réparation de la flèche du clocher. 
 
- 1860  Etienne Tabur refait toute la partie basse du maître-autel, sous les colonnes et le 
coffre. 
 
- 1866 dans lô®t®,  réfection de la flèche du clocher pour 690 Fr, selon un devis de 
lôadjudant du Génie civil  Mollot. Un nouveau globe en zinc de 0,60 m de diamètre est 
surmonté de lôancienne croix réparée, mais pas du coq. 
 
 
Les réparations  et embellissements   
 
- 1871 Dirigés par le chef dôentreprise Charles Romolla,  lô®quipe composée de   Giovanni 
Corio et Nicolo Totti de Turin, qui viennent de restaurer les fresques de  Vicario   
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de 1830 -1831 dans lô®glise de Lanslebourg, sôengage à nettoyer les murs de lô®glise, les 
blanchir puis réaliser les décors peints. Apparaissent les Evangélistes et les motifs floraux. 
 
- 1874 Les tableaux du chemin de croix sont réalisés par  François Couvert qui signe F. 
CT . 
 
- 1889 le 19 novembre, dans la chapelle Saint Joseph, anciennement des Carmes et Saint 
Antoine, est érigé et béni le Grand Crucifix du curé, lôabb® Poing, qui a exigé trois ans de 
travail sur du pin cimbro abattu en 1886 au Petit Mont Cenis. Les raisins et feuilles de 
vigne autour de la croix ont été peints par le peintre et doreur de Turin   Pierre Moretti. Le 
Christ a été acheté à Turin pour 350 Fr. Il mesure 1,70 m de haut, avec des bras de 2 m 
sur une croix haute de 3 m. 
 
Cette croix est un souvenir de la Mission des capucins de 1886. 
 

XXème siècle 
 
- 1923   On a blanchi et réparé le vestibule de lô®glise côté village pour 550 Fr. 
 
- 1925    Dante Macchione qui vient de peindre lô®glise de Sardières, reprend tout le décor 
de lô®quipe de  Romolla,  en deux mois. 
 
- 1970   La toiture est refaite par lôarchitecte ABF  Edmond Brocard, avec une double 
couverture en véral puis en lauzes.  
 
- 1980  Classement aux AOA des autels, de la chasuble offerte par la reine Marie-
Christine et de reliquaires du XVIIIème siècle. 
 
- 1993   La croix du cimetière repose sur un fût gothique du XVème siècle, avec un 
bénitier sur modillon, cassé, un chapiteau non sculpté et une croix en fer du XVIIème 
siècle.  
 
- 1997   Première tranche de la restauration de lô®glise avec une subvention de  
27 049 Fr en mini contrat du FDEC. 
 
- 1998  Restauration extérieure et  intérieure pour 1. 356. 834 Fr dont  67 112 Fr de 
subvention. 
 
- 1998    Restauration du retable du Rosaire pour 72 000 Fr par lô®quipe de Bougrain-
Dubourg dôAvignon, qui a aussi fait une proposition de 600 000 Fr pour restaurer le maître-
autel. La toile du Rosaire nôest revenue quôapr¯s 2002. 
 
- 2001 - 2002   Dominique Perron architecte et lôentreprise Dordolo reprennent les 
peintures de lô®glise, ils viennent alors de terminer ensemble les décors de Saint-Jean-de-
Belleville. 
 
 Lô®glise, simple dôapparence, se compose dôune nef de deux travées précédée par 
un vestibule de la même largeur et terminée par un chîur à chevet droit de deux travées.  
Les autels latéraux sont répartis le long de la nef.   
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Les autels actuels sont :  
 
- le maître-autel de 1680 réalisé par  Jean-Jacques Todescoz  et  Jean-Marie Molino. Sa 
base a été modifiée et restaurée en 1860 par  Etienne Tabur. 
 
- 1 EP  autel de Saint Antoine abbé, ainsi seul nommé à partir de 1868, succédant au 
vocable de Notre Dame du Mont Carmel, ce qui explique la présence de saint Charles 
Borromée.  
 
- 2 EP  autel de Sainte Marie-Madeleine, une chapellenie existant en 1571, mais lôauteur 
du retable est vers 1732  Claude Rosaz  le fils de Sébastien (1686 -1735). Il a été  
restauré en 1860 par  Etienne Tabur. La toile est une Vanité. 
 
- 1 EV autel du Rosaire  de 1711 par  Sébastien Rosaz  pour 1 550 florins de Savoie. 
Restauré par  Bougrain-Dubourg dôAvignon. 
 
- 2 EV autel de Sainte Anne, de 1714 avec  la toile de 1686 offerte par le Rd Jean Couvert 
curé du Bourget en 1685. On peut lôattribuer à  Sébastien Rosaz. 
 
Remarquer : le bénitier de 1598 qui est lôancienne cuve baptismale, la Nativité de  Carlo 
Maratta qui appartenait en 1699 au Rd Claude Coche, le chemin de croix du peintre de 
Sollières  François Couvert, son tableau de Notre Dame des Sept Douleurs, et un ex-voto 
de 1867. Le grand Christ de lôabb® Poingt.    
  
Sur la tribune en 1994 se voyaient une  superbe Sainte Marie-Madeleine du XVIème  
siècle  et le saint Pierre de Saint Pierre Envers.  
 
 
   ______________________________ 
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1184    SAINT SORLIN DôARVES    
 
    Premiè re Eglise  Saint  Saturnin   
 
 
 
 

- 1184 le 16 octobre,  la 
paroisse est mentionnée dans 
la bulle du pape Lucius III. 
-  1303  Sancti Saturnini de 
Arva. 
- 1306   Parrochia Sancti 
Sornini de Arva. 
 
- 1570  le 31 juillet  Visite 
pastorale de Mgr Pierre de 
Lambert 
 
Lô®glise de Saint Saturnin est 
unie à la chapelle des Innocents 
de la cathédrale de Maurienne. 

 
 
Le maître-autel est consacré et décemment orné, un calice en argent. 
 
 Trois autels latéraux : 
 
- Saints Fabien et Sébastien, uni à la chapelle de la Bienheureuse Marie de la paroisse. 
- Beata Maria (Bienheureuse Marie) chapellenie unie à lô®glise paroissiale. 
- Saints Antoine et Vincent, fondé par un certain Joannes Sibollin, on ignore qui est son 
recteur. 
      
 1603 à nos  jours    La deuxième  Eglise  Saint  Saturnin  
 
- 1603  Est lôann®e donnée pour sa reconstruction.  
Longue de 15 m, lô®glise comprenait le chîur actuel et la partie de la nef allant de la table 
de communion jusquôau pilier qui se trouve vers la porte réservée aux hommes, moins les 
deux chapelles latérales. 
 
- 1656    Un premier agrandissement vers lôouest est réalisé. 
 
- 1683    La confrérie des Pénitents Blancs fait construire la tribune avec sa belle 
rambarde aux quinze panneaux peints représentant le Christ, les douze Apôtres et deux 
pénitents blancs. 
 
- 1693 -1699   Reconstruction  de toute  la partie  datant  de 1603, avec deux chapelles 
en vis-à-vis. La date de réfection que lôon lit sur un mur est 1693 et non 1603. 


